Histoire des arts : les portraits officiels des présidents de la Ve République.

Document 2 : Blog d’histoire géographie du lycée De Vinci de l’académie d’Amiens. Se rendre à l’adresse suivante : http://blogs.ac-amiens.fr/0021476u_histgeovinci/index.php? , dans la partie « rechercher » au bas de la page tape « portraits président », entrer dans le billet : «  les présidents de la Ve par leur portrait officiel ». 

Questions :

a. Document 1 : entoure en rouge tous les noms des présidents de la Ve République dont parle l’article.

b. Quelles sont les différentes utilités du portrait présidentiel ? Souligne les réponses en bleu dans le doc. 1. 

c. Documents 1 et 2 : complète le tableau en répondant aux quatre questions sur les portraits de Charles De Gaulle jusqu’à Jacques Chirac. Pour les photographes, recherche leur nom sur le site : www.arhv.lhivic.org, en faisant une recherche « portraits présidents ». (Pour le contexte, tu peux t’aider de ton cours d’histoire).
d. Lorsque le tableau est rempli, souligne dans la ligne description en rouge la nouveauté apportée par chaque président.

	
	Charles de Gaulle

(1958-1969)
	Georges Pompidou (1969-1974)
	Valéry Giscard d'Estaing 

(1974-1981)
	François Mitterrand (1981-1995)
	Jacques Chirac  (1995-2007)
	

	1. L’artiste 
(photographe)

: informations
	
	
	
	
	
	

	2. Le contexte des élections :


	
	
	
	
	
	

	3. Description : du lieu (décor, mise en scène, lignes, couleurs, cadrage), du sujet  (position,  orientation du regard, tenue vestimentaire, objets…)
	
	
	
	
	
	

	4. Interprétation de l’œuvre : 

message, innovations, sens de l’œuvre, place du spectateur…


	
	
	
	
	
	


Document 1 : Extrait de Irina de Chikoff, « Petites histoires de la photographie présidentielle », Le Figaro, 23 mai 2007 source le � HYPERLINK "http://www.lefigaro.fr" ��www.lefigaro.fr�


Il s'agit d'un rite. Républicain. Nicolas Sarkozy s'y est prêté lundi dernier. (…) Comme le général de Gaulle et François Mitterrand, le vingt-troisième président de la République a choisi de poser pour son portrait officiel devant la bibliothèque du Palais de l'Élysée. (…) 


Sur la photo qui ornera - le don est gratuit pour les municipalités - les 36 664 communes de France, sans compter les commissariats, les écoles, les préfectures et les ambassades, le président arbore un costume gris anthracite, une chemise bleu ciel à rayures et une cravate sombre. 


Pour immortaliser son image, Charles de Gaulle avait choisi, en 1958, Jean Marie Marcel qui, en 1945, avait déjà réalisé un portrait de lui, menton haut et cigarette au coin des lèvres. Il le prendra en civil avec l'Ordre de la Libération autour du cou. C'est celui que Charles de Gaulle choisira. Une photo académique.


Celle de Georges Pompidou le sera également. Mais il est le dernier président à poser en habit de cérémonie. Après lui, Valéry Giscard d'Estaing bouscule la tradition. Il veut « rénover » l'image républicaine, la rajeunir, la dépoussiérer. VGE fait appel à Jacques-Henri Lartigue, (…) une célébrité mondiale, qui cherche à saisir l'instant, le mouvement, l'éphémère. Dans son journal, Jacques-Henri Lartigue raconte que le vingtième président de la République voulait une « photo gaie ». Prise sur le perron de l'Élysée, VGE esquisse une ébauche de sourire. C'est une première. 


Philippe Warrin (…), photographe de l'agence Sipa, est surtout un spécialiste des « people ». Pour les uns, il s'agit d'une illustration de la « rupture » prônée par le président. Pour d'autres, c'est le triomphe du « côté glamour ». (…)


François Mitterrand avait désigné pour cet exercice obligé une vieille dame de 87 ans, Gisèle Freund, qui avait réalisé des clichés de presque tous les écrivains de son temps (James Joyce, Malraux, Sartre et Simone de Beauvoir…). Assis devant la bibliothèque, François Mitterrand tient un livre entre ses mains : les Essais de Montaigne. Rien dans cette sobre mise en scène n'est laissé au hasard. L'ouvrage que le président a sorti de la bibliothèque, campe le personnage que François Mitterrand souhaite représenter : un lettré, un humaniste. (…). 


En 1995, Jacques Chirac fera appel à Bettina Rheims. La photographe passe pour sulfureuse avec ses « nus ». Son image est « sexy ». Donc, en principe, moderne. Le président se veut de son temps. Donc « proche des gens ». (…)


Image d'un homme ou d'une fonction ? Depuis Napoléon III, dont le portrait fut dessiné, jusqu'à Jacques Chirac, exception faite pour Valéry Giscard d'Estaing, le rite républicain sacrifiait l'homme à la fonction. Et si Nicolas avait l'ambition de vouloir rester lui-même tout en assumant le rôle qui est devenu le sien ? La photo officielle du chef de l'État témoigne de cette volonté. De cet entêtement. À gouverner. Et vivre.








